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208 ~OBSERVATIONS

O'BSER YV ATION.

U préalable 8 préalablement font desfagons

de parler qui-n’entrent guere dansla cons

verfation , fi ce n’eft en parlant d’affaires & de

fciences. C’eft dans ces fortes de difcuffotisquisl
leur principal ufage, [ 4T

CCCCLVL. REMARQUE.
_ Be;zmoup. B

E mot eftant employe pour plifiens,

ne- doit pas eftre mis tout feul. Iy

faut ajoufter perfonnes ;- ou genss 0U quiek
que fubftantif,, .comme ;. 7 donmoi Pt s
beauconp , n’eft pas bien dit,, il faut dire
a beanconp de perfonnes , "ou & beancop e
gens. 1 eft vray que Pon dit, no# fom-
7725 &eaucoﬁp 5 #ls font beanconp 5 POMEET
e nous fbmme: é’fﬂ&c"ﬂﬁfp de gen.r 5 maits i
faut remarquer que celan’a lieu que qui
le pronom perfonnel le precede , leque
fait voir. que ce beanconp, qui fuit, *
rapporte au me{me pronom. Pe metme
quand on dit, ily en a beancoup, cet ety
emporte avec foy la fignification de e

ou de per[onnes, comme:il {e voit parc® |
tc phrafe i/ y ena, qui veutdire entredl

Qu d

tres chofes, él y ades gens.
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Quand beanconp eft adverbe, ily aune

belle remarque a faire ; Ceft que lors
qwon le met aprés Padje@if , il y faut
neceflairement ajoufter de, devant , &di-
re de beancoup 5 car fi je dis , Vefprit de
qut la prompritude - eff plus. diligente beau~
coup que celle des affres, ce nieft pas ‘bien
it , quoy qu’il foit efchappe fouvent &
un celebre Auteur de Pelcrive ainfi ; il
faut dire > Lefprit de gus'la promptitude eff
Plus diligente de éeczztcazzp que celle des affres. .
Mais quand beancoup cft devant Padjcif,
il n’eft pas neceffajre d’y mettrelede, mef-
me il eft micux dene Py mettre pas, com-
me Lefprit de gui la promptitude oft 56{3!.460.':)0
Pfs':fdi!zgeme, eft mieux dit que Lefprit de
G z’zzpramprimde eft de Z:::':E.f:c‘a,f-rjo plus dili-

g&"ﬁl‘é’.
OBSERVATIDN.

Eaucoup , peut paffer-dans la converfation
{ans qu’on ajoulte perfommes ou gens s pour-

veu qu’il ferve de nominatif au verbe , comme
tn cette phrafe , beanconp croyent que cette af-
faire ne tourneva pas a fon avantage; mais bean-
cup ne peut eftre employé feul dans les cas
obliques. On ne dir donc point ¢’eft Pavis de
beaucoup J'ay entendu dive a beaucoup , je con-
s beaucoup qgui fo perfuadent, Tl faur dire ne-
Ecleircment s ¢'eft Pavis de E}m.-'rm.'fp de gens
N6 ol
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ou de perfonnes , & ainfi des autres. On, peut
bien dire, j’en connois beaucoup qui f¢ perfuadent;
parce que la parricule ez, qui eft devantbeas.
coup , fait fous-entendre: perfomnes. Lors que
beaucoup eft adverbe , la parricule 'de le dot
tousjours: préceder aprés un comparatif, Uef
plus viche de beaucoup que tous cenx dont vos
parlez.  On . croit qu’on peuraufli mettte cete
particule dedevant beancoup , quand beascoupeh
mis devant l¢ comparatif, & qu’on peut dirc
également bien, #/ ¢ft de beaucoup plus [ravant
que moys & il eft beaucoup plus [cavant quenty

CCCCLVI. REMARQUE.
Barbarifime.

N peut commettre un Barbarifme,
c’efta dire parler barbarement, &

hors des termes d’une Langue, ouentic
feule parole, ou en une phrafe entiere.
Les Barbarifmes d?un feul mot , comme
par exemple Pache , pour paﬁ;‘au, Jent
our humide , & une infinité d’autres fem-
Blables font aifez i éviter, & il yap®
de gens nourris a la Cour, ou verfez el
la leGure des bons Autheurs, qui nfent
d’an, mot barbare. Mais. pour les Bf-fbﬁ'
rifmes. de laiphrafe, qui eft compOfE“EI
plufieurs mots, il eft tres-aifé d’y tomber’

Par exemple, un de nos meilleyrs Ei‘f":‘
yais
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